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Quand les seniors font de la géo 

La France du bide à Saint-Dizier (Champagne) 
 
Pourquoi les Bragards, ainsi qu'on appelle les habitants de Saint-Dizier, fuient leur ville ? 
Moins 10 000 habitants en dix ans, selon l'excellent reportage de Rue89 en kiosque [1]. Les 
mêmes plaintes qui renvoient aux bonnes vieilles années soixante et leurs renforts d'immigrés. 
La tour Miko devenue multiplex n'attire vraiment que le samedi soir. 

 

Les Toits rouges étaient destinés à Saint-Dié et c'est à Saint-Dizier qu'ils ont atterri... On ne 
naît pas géographe, on le devient. Les jeunes ici rêvent d'international, d'études, les vieux sont 
nostalgiques de Nancy, « beau petit Paris » pour Madeleine, 86 ans qui rêve ainsi dans la 
France du vide. On devrait dire la France du bide. 

Micro-climat démographique à Vennans (Doubs) 
 
Plus à l'est encore, à moins de deux cents kilomètres de là, dans du rural que les sociologues 
voient « profond », la statistique fabrique un miracle : à Vennans, 216 habitants, un tiers de la 
population a moins de dix-huit ans. La natalité y a été en 2010 cinq fois supérieure à la 



moyenne nationale. Plus cathos qu'à Versailles, les Vennanais ? Que nenni ! Juste deux 
lotissements et des projets d'école, d'épicerie. Le village-dortoir aux portes de l'autoroute fait 
sa transition démographique. Micheline, 78 ans, a sa vision des choses : « La terre est bonne. 
Ici, c'est comme les champignons, il y a des endroits où ça pousse on ne sait pas pourquoi. Et 
puis l'air est pur, il doit y avoir un micro-climat ». 

Analyse spatiale d'un enterrement à Champagnole (Jura) 
 
Pour savourer le compte à rebours, les vieux prennent tous les matins les nouvelles des 
copains affichées dans les avis de décès du journal. « Merde ! dit Léon à sa femme. Y a la 
Jeanne qu'est morte. Va falloir manger vite pour aller à l'enterrement cet après-midi. - Tu es 
sûr qu'on doive faire cinquante kilomètres pour la Jeanne, c'est quand même pas ta s ur. » 
Quelques instants plus tard, en touillant la casserole, elle avise Léon : « Mais regarde voir 
donc le journal, y en a p't être un plus près  ». 

Gilles Fumey 

 

[1] Rue89, n°7, février 2011. 
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